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lia température; et celles du Canada ie devront
pas davantage habiter li terie de -Magellan,
parce que leurs graimles voyageuses pérssent
sous l'Ruteur.-31. Bmîussu Mhnner.,

SUBSTANCES VÉGÉTALES ET ANI.
MALES.

Toute substance animale ou végétale,
lorsqu'elle a subi unmi certinml degré de dêcom-
position, fait in bn engrais. Ce sont les
substanlces dont étaient composés les corpîs
des plantes et des animaux, qui décoimpsées
et rendues à lat terre, forment la principale
nourriture d'autres plantes et d'autres nmui-
maux. Les laisser perdre, c'est perdre ce qui
forine la plus grande richesse dle l'homm;me
c'est s'exposir à la misre par le mainque
des choses nécessaires. La décomposition
de3 substances qui composnient les corps les
plantes et des anmimaux se fuit partout à
l'aide île li chaleur et de l'humidité de l'air.
Cette dlcomîposition rend souvent l'air en-
vironniant désagréable et malsain, surtout
Près desmaisons, oùcessubstancesse trouvent
souvent en plus grande abondance. linmums.
sées par tas, et mêlées avec de la terre, re-
barlnous de temps en temps, pour- les expo-
Ser à 'air, la décomposition se fuit mieux :
lia terre imbibe ce qui autrement s'échappe,
se perd et infecte l'air. Voilà le secret de li
fermentation îles engrais artificiels. Les
etubstances queleonques dont on veut former
uin tas d'engrais doivent être rimiassées, si
elles sont solides, en lin qumiarré-loig haut de
guatre pieds. Les substances qui sont
longues et diftliciles à mettre par morceaux
pourt les mêler avec la terre, doivent être
mises à part, aimssi dans uin qimarr-. lonmg haut
de quatre pieds, pour subir un certain degré
le iermnentition. Lorsqu'elle a conmmencé,
onî dit jetter dessus une légère coelde de
terre, pour imbiber ce qui mutrement se m-
lernit avee l'air et se perdrait : le tas peut se
mler avec de la terre ensuite, lorsque l' d.é
composition a commenc . Les substances
qui peuvent si, mîler avec li terre, surtout
S'il y i îles substances aimales, peuvent être
convertes d'une légère cnuchme de terre -à mue-
sure qu'elles sont ramassées. Tant que l'on
metira ile lam mauvaise odeur, il faudra re-
mettre sur le tas de la terre lrimeble. Lorsqueu
le tas eCt stlisiamiment grand, et qu'il est resté
issez de temps pour subir uin certain degré
le décomposition, ont le retourne dans uin

temps où l'o. a peu de chose à tire. Pour

cela oi elhrrie des voies dm terre que l'on
verse le long des côtés du tas à petite dis-
tance. Si l'on pieut avoir quelques voies de
chimx pour y mettre, onm lia met le long de
l'autre côté. ·On commence alors à 'un ldes
bouts dit tus de substanmees végètales et mni-
tmailes. On1 en ôte des îIelletcms dui haut en
bas jusqu'à li terre, en les brisant avec la
pelle, s'il y i besoin, et oi les dépose in peu
plus loin, de mme largeur que le tas, et aussi
haut qu'elles peuvent se tenir. Alors onm
sampoudre de chaux, depuis le Iiaut juscuj'à
li t rre. ce commencement (le tas, du côté
vis-à vis.le tas dont oi l'ôte : oi jette surm la-
chnux de lia terre, plus, s'il y i mmauvaise
odeur. Ou continue de la même manière,
tenant toujours un espce libre et net entre
le tas d'où l'on ôte les lielletées et celui nu-
quel on les met. Le tout fini, oi saupoudre
ce tas de chaux, et on y mct une couche dIm
terre, s'il y a mauvaise odeur. Ce tms peut
rester sans être retournm jusq'n printemas
suiva.t : on le retourie alors sans y rien njou-
tel'. Dans lcs tas pour former des engrais,
il mme doit pas y avoir de morceaux le bois,
de gros os ni île pierres : Les os brisés et
imis en loudre forment un. engrais des plus
riches. Lorsqum'oin veut employer ce tmas, (min
enm charrie, et omn le met dans les rnnigs ami
moindre quantité iue le fumaier d'étable: il est
èxcellent pour les navets, betteraves, carottes,
choux, tabac, fêves, pois, enfin pomr tout ce
que l'on petit eultiver en rangs. Il dure plus
que le fîmmier ; il est aussi le meilleur engmais
pour les prairies naturelles et les panges.

Il doit toujours y avoir uin tas de terre
près des mmnisons, avec in trou dessus, où
l'on doit jetter toutes les eaux sales, lavures,
urines, balayures, enfin tout ce qui se jette
Ordinairement près les maisons et se perd
dans li terre, donne une appareice de mal-
propreté et souvent infecte l'air et le
rend malsnin. Diu moment que le premrier
trou est plein, parait mal-propre ou donne
mauvaise odeur, oi le couvre de terre, et l'on
en forime in itre à côî té, et ainsi de suite.
Ce tas de terre doit se former le primtemis,
ci enlevant de la terre jusqu'à un, deux Om
trois pouces île profondeur au-devant et ai-
tour de la maison, fouîrnil, etc. On remplaee

'Les terres, au besoin, avec des terres mamigres
et inutiles. Ce tas doit rester toutl'êté, et
être couvert d'une bonne couchede terre,
l'automne, et, on continue à y jetter les eaux,
etc., tout l'hiver, dans des trous famoés. ai-


